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L’AMANT 

STATUE, 

OPÉRA-COMIQUE, 


le Theatre repréfente un jardin dont te fond ejt 
orne d'un bofquet , fous lequel on voit un piédejlat 
qui attend une jlatue ; fur un des cotés cft une 
grille, derrière laquelle Frontin fe trouve au lever 
de la toile. 


SCENE PREMIERE . 

FRONTIN, déguije. 
X^.osbtte?... pas le mor... Rofette?,.. 

A I R : Pan , pan , pan. 

Mon cœur eft impatient , 

Et mon Maftre s'inquiète j 
Mon coeur eû impatient... 

Morbleu , brufquons le moment. 

Pan , pan , pan. 

Vole, accours , riens , ma Rofette^ 

Pan , pan , pan. 

Viens finir notre tourmenr. 

A IR : Du Vaudeville des Ckajfeurr, 

long-temps encore à cette grille , 

Faudra-t-il donc j.„ 


ROSETTE, allant vers Frontin. 

Point de courroux. 
Fr omtin. 

Je n’en ai plus. 

R o s E T t I. 

Me crois-tu fille 
A manquer à mon rendez-vous i 
( En ouvrant. ) 

Contre la grille la plus forte 
Jamais l'Amour ne lutte en vain ; 

Et quand il frappe , on fent foudain , 

On lent qu’il faut ouvrit la porte, (àû). 


SCENE IL 

rosette, frontin. 

F R O N T I N. * * 

f 

A I R : Reçois dans ton galetas. 

• 

C>’est me dire poliment 
Que ton cœur a fu m’entendre , 

Et cé joli compliment 
Vaut un baifer que je vais prendre. 

Rosette. 

Il en vaut un , fi tu veux , 

Mais je crois , moi , qu’il en vaut deux. 

Rosettb, Frontin. 

Eh ! oui , vraiment , il en vaut deux. 

Rosette, examinant Frontin. 

A I R : Servantes , quitte^ vos paniert. 

Mais , qui t’a fait muficien t 

Fr o n t i N, j 
. Dorval & mon adrefle. 

Rosette. 

Les miracles ne coûtent rien 
Au Dieu de la tendrefie. 

Frontin. 

Dorval viendra , 

Il chantera. 

Moi foudain , je ferai de là. 

( Il pafe Us doigts fur fa guittare. J 
Rosette. 

Fort bien , vraiment. 

Frontin. 

Et tout cela 

Pour fléchit ta Maltrefle, 



FlONTI»; 

A I R : Ceft un forcier. 

Cependant mon Maître t’accufe... 

R o s E T T I. 

Je le fers de tout mon pouvoir. 

F R o N T I N. 

Et ta Maîtrelfe lui refufe 
Jufques au plaifir de la voir : _ 
Joignons-nous contre l’inhumaine. 

Et tous deux , pour fervir l’amant, 

Fail'ons tant , tant , 

Que ce foir même Célimene 
Soit contrainte de s’écrier , 

C’eft un forcier. ( bis. ) 

R o J I T T I. 

Air : Je fuis Magdclon Friquet. 
Plus le cœur eft attendri 
Pour ces Dames du haut étage , 

Plus le cœur eft attendri , 

Et moins elles vous difent oui. 

Tu me fis la cour le mardi , 

Le mercredi même langage , 

J’y répondis le jeudi. 

Plus le cœur eft attendri 
Pour ces Dames , &c. 

F r o i» T ï N. 

A i R : Mes trois femmes itoietu vuevu. 
Fille neuve qu’on engage 
Avec peine peut céder; 

Mais un fécond mariage 
, Ne doit point l'intimider r 
Le premier eft une épreuve 
Qui conduit du mal au bien ; 

Et je l'outiens qu’une veuve 
Ne doit avoir peur de rien. 

Rose tte. 

Mime Air. 

Célimene eut en partage 
Un mari trifte & jaloux : 

Il n’eft plus... 

F R o N T I K. 

Et fon veuvage 
Ne lui paroît que trop doux. 

R.osette. 

Non , dans le fiede où nous fournies , 

Me dit-elle quelquefois , 

Le meilleur de rous les hommes 
Ne vaut pas l'honneur du choix. 



Al R : V datTt jour étant ajpt. 
Attaquer le corps entier ! 

La chofe eft impardonnable. 

_ , . Rosette. 

Tenx-tu le juftifier t 
_ Frontin. 

Dorval leul en eft capable. 

Un jour elle l'aura 
Qu’on gagne à nous connoltre: 

Et je veux , pour cela , 

Qu’elle épouî'e mon Maître. 

. A i r : Ve Joconde. 

Depuis fix mois , tu le fais bien... 

_ Rosett*. 

Dorval feche pour elle. 

„ . _ . .Frontin. 

Depuis £ïx mois je ne fais rien... 

Rosette. 

Que d’être en fentinelle. 

_ . _ . Frontin. 

Depuis fix mois Dorval écrit... 

Rosette. 

Qu’il brûle de lui plaire. 

_ .Frontin. 

Depuis fix mois elle nous lit... 

Rosette. 

Et même fans coiere. 

F r o N T I N. 

A i R : Du haut en bas. 

Je te l'ai dit , 

Et j’en reviens à mon fyftême ; 

Je te l’ai dit. 

Elle veut , en femme d’efprit , 

Éprouver fi mon Maître l’aime. 

. . Rosette. 

Vraiment , je le pente de même. 

Ensemble. 

Je te l'ai dit. 

Frontin. 


A!R : De ces forêts j'ai pénéiré r enceinte. 
Plus de pitié , marchons avec audace; 
Attaquons 1 a place , 

Notre plan eft boh : 

Tu ne diras pas non. 

Dans ce jardin mon Maître va fe rendre , 

Tu vas nous entendre ; 

Et tantôt ici..! 


(II apperçoit Dorval, 

Justement le voici. 
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SCENE III. 


les Afleurs précédera, D OR VAL. 

Do» val, Usai fi. 

A I R : Toujours feule , difoit Ni ne. 

J E puis donc te communiquer 
Le deffein qui m’amene. 

, . , Rosette. 

Dépêcher de vous expliquer. 

Je crains qu’elle ne vienne. 

. D o » v a I. 

Sois tranquille : m’eût-elle vu , 

Mis ainlï , puis-je être connu t 
Elle croira 
Ce qu’on voudra , 

Et mon oeil en jouira 

Là. 

R O « E T T E. 

A 1 R : Ve la Pofit de Paris, 

Mais , en deux mots , que devenir t 
Au moins faut-il en convenir. 

Î D o r v a t. 

u elle arrive , & je fuis i'oudain 
venturier... Chanteur... Devin, 

J’o ferai même lui laiffer 
L'écrit que je viens de tracer. 

R o t ■ t ,T e. 

Air : A l'ombre Y le ce veri bocage. 
En ce cas , je puis vous entendre : 

Sachons quel eft votre deffein. 

D O R V A I. 

Mon bien me permet de prétendre 
Au bonheur d’obtenir fa main .- 
J’ai dit mon nom , peint ma tendreffe . 

Et c’eft toujours même rigueur ; 

Je n’entrerai que par adrefle 
Dans fon efprit $t dans fon coeur. 

F r o N t I N. 

A I R : Pour la Baronne 
Un Militaire. , 

Doit avoir trompette St tambour. 

„ Rosette, Frontik; 

Franchiffez les murs de Cythere , 

£Et , morbleu , menez-y l'Amour 
En Militaire, 
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DORVAt. 

A I R : Fille qui voyage en France. 
Dan* le cœur d’une cruelle 
te defir brûle en feeret ; 

Jamais là fierté rebelle , 

Ne pardonne à l’indifcret J 
Mais elle excirf'e • . 

• les larcins qu’Amour lui fait 
Par une rufe. 

F R o N T I N. 

Même air. 

Célimene vous engage , 
les fleurs naiffent fut fes pas ; 

Mais au fond de ce bocage , 

Elle en cache les appas. 

Ah 1 quel dommage , 

Si vous n’en dérobiez pas 
Pour votre ufage ! 

Dokvai. 

A i r : Qu’en voule\-vous dire ? 

Oui , fes refus & ton dédain 
Ont épuifé ma patience ; 

Et quoi qu’il en arrive enfin , 

Je veux jeuir de fa préfence. 

R o s i T T E. 

Toujours fous ce déguifement t 
Dorvai. 

Eh ! point du tout , ma chere enfant, 

J’ai vu le Berger qu’elle attend. 

Rosit te. 
u’en voulez-vous faire s 
l’en voulez-vous faire t 
j Dorvai. 

Je veux remplir , pour l’approcher , 
le piédeftal de ce Berger. 

Rosette. 

A I R : ViSoire , victoire , victoire . 

Quoi I vous , Monfieur , marbre & Statue 1 
F r o N T I N. 

Eh , oui 1 la choie ell réfolue. 

Rosette. 

Près d’un objet qui fait plaifir , 
le rôle -e fl rude à'foutenïr. 

F R O N T I N , â Dorvai. 

A I R : Du Privât des Marchande. 
Ce Berger tient , fongez-y bieh , ' t 
Une flûte... qui ne dit rien. 

Do r v AL. 

Oui , fous fes doigts elle cft muette $ 

Sous les miens elle parlera. 

Rosette. 

Je vous entends ; c’eft l’interprete 
Dont votre amour fe fervira. 


Qu’i 

Qu’< 


♦ 

Cêumkne, 
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CêLIMïne, derrière la grille. 

A I R : Ça , que je te mette. 

Mais , où donc eû-elle ! 

R O s K T T F , embarrajfce. ' / 

Madame m’appelle... 

CÉIIMINI, ouvrant la grille. 

Mais , où donc eft-elle t 

F k o N T 1 N. 

Morbleu , la voilà. 

( Dorval fait ftgne à Frontin, tire un livre de fa poche, commence 
l’air fuivant , ù empêche Cilimene d’interroger Rofette, à qui elle 
parle tout bas.) 


SCENE l r. 

Les Aâeurs préoédents , CÉLIMENE. 

Dorval, Frontin. 

A I R : Chantons les matinea de Cythere, 

"V oici les étrennes de Cythere , 

La raifon les diéèe fous mes yeux ; 

J’y décris comment chez le Myftere 
Le defir fait faire 
Dec heureux. 

D o R V a t. 

Aux indifférents toujours contAire , 

J’annonce l’hiver dans tous les temps. 

Aux jeunes époux qu’ Amour éclaire , 

Ma voix ne prédit que du printemps. 

Dorval, Frontin. 

Voici les étrennes , Sic. 

CÉLIMENE, à Rofette . 

Mais , je veux favoir,.. 

Dorval. 

Suite de tair. 

Couples amoureux font les planettes 
Dont le nom remplit mes almanachs ; 

Et pour être inferit lut mes tablettes , 

Beauté fans amour ne fuffit pas. 

Dorval, Frontin. 

Voici les étrennes de Cythere , 

La raifon , &c. 

Amant Statue, 


U 



/ 


IO 


C É L I M H N E. 

A I R : Du pas redoublé de Plnfanterie. 
Mais , par qui donc ont-ils accès 
Jufques dans ma retraite 1 
Rosette. 

De leurs couplets , bons ou mauvais , 

J’ai voulu faire emplette. 

( Plus bas , en montrant Dorsal. 
Celui-ci vous amufera , 

Et fur votre figure _ 

Dans l’inftant il découvrira 
- . , ' Votre bonne aventure. 

CE L1 MENE. 

Air : Pt j'y pris bien du plaifir. 
Rofette veut bien y croire. 

Rosette. 

Je l'ai déjà confulté... 

( A Dorval. J 

Où donc eft votre grimoire j 

D o R v A L , regardant Celimene. 
Dans les yeux de la beauté ; 

Joute ma fercellerie ' ' • 

Se trouve dans fes attraits. 

Rosette. 

* Ainfi , plus elle eft jolie... | 

Dorval, s’approchant de Céliment, 
Plus je gagne à voir de près. 

Ciu m E ne ,/é reculant. 

AfTez- 

Dorval. 


A I R : Du ferein qui te fait envie. 
Plus une bellé eft inhumaine , 

Et moins l’Amour doit l'épargner ; 

Il a fur elle un droit d’auhaine. 

Que tôt ou tard il faiit payer. 

Un jeune cœur eft une rofe 
Que le printemps lui vient offrir ; 

Et de l’inftant qu’elle eft éclofe , 

Le Lieu malin lait la cueillir. 


) 


CÉLIMEN E. 

Le plus court eft de s’en amufer. 

D o r v AL. 

Même air. 

La fimple & timide innocence 
A fa voix le laiflè enflammer j 
La trifte k froide indifférence 
Auprès de lui vient s’animer : 

Le deûr lui lèrt d’interpretc ; 

Jeune, étourdi , plein de gaîté ; 
Charmant fur -tout , quaml il répété 
Ce qu’il a cent fois répété. 



II 

C ÉLIMÉ N»; 

Si vous ne lifez pas mieux dans les aflres que dans 
les cœurs , vous ne devez pas faire fortune. 

• Dorvai. 

A I R : Courons d’là blonde à la brune. 

Je prédis aux jeunes filles 
Le deftin qui les attend ; 

Je promets aux plus gentilles 
» Un mari vif & fringuaat. 

La tendrefle 
M’intéreflTe } 

Sans l’amour point de beau temps. 

.Les fleurs dont il fait fa parure 
Naiflent pour les Amants ; 

Le rebuter , 

Réfifter 
A lés traits , 

Pleins d’attraits , 

C’eft mourir 
Au plaifir , 

C’eft trahir 
Le vœu de la nature. 

Dorvai, Frontin. 

Le rebuter, 

Réfifter , &c. 

CÉLIMENI. 

Eh ! de grâce. . . 

Dorvai, 

Même air. 

En vain , veuve appétiflante 
Se défend d’un nouveau choix ; 

Le fripon qui la tourmente 
La met bientôt aux abois ; 

11 la guette , 

Lui répété 

Qu’il eft le Dieu du printemps ; 

Les fleurs dont il fait la parure 
Maillent pour les Amants i. 

Le rebuter , 

Réfifter , &c. 

Dorvai, Fronti N. , 

Le rebuter, 

Réfiftcf, &c. 

CÉLIMENE. , 

Finiiïons. 

D O R V A t. 

A ! R : Que je fuis malhcureufe ! 

J’obéis, & vous iaiflc 
Cet almanach joyeux , 


/ ( 
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Curieux, 

Merveilleux , 

Précieux : 

J’y montre à la jeunelTê , 

Que le bonheur dépend • 

Du moment. 

Xe temps nous preffe , 

L’été fuit , 

L’hiver le fuit ; 

Et des jeux du marin , . 1 ' « 

Le foir , adieu tout l’effaim. 

( JJ préfente le livre à Cilimene , qui héjlte , Sr Rofttte U prend. ) 

A 

Rosette. 

Mime air. 

Combien pour l’exemplaire 
- De ce code joyeux , 

Curieux , 

Merveilleux, 

Précieux 1 

DORVAt. 

Je n’ai voulu ma chere , 

Que jouir du plailir 
De l'offrir : 

C’eft mon falaire. 

Cêlimene, à part , Sr avec furprife. 

Quel chanteur ! 

Dorvai. 

L’afped flatteur 
D’un minois féduéleur, 

Elt un eftet au porteur. 

(U fort.) 


SCENE V. 

CÉLIMENE, ROSETTE. 

• R O S I T T E. 

A I R : Z’ave^vous vu , mon. ticn-aimé ? 

F» N vérité, fon compliment • 

Eft tout-à-fait honnête... 

Qu’en penfez-vous r eh bien ! comment .... 
Troubleroit-il la tête ? 

CÉLIMENE, à part. 

Non , je ne puis le concevoir. 

( A Rofctte. ) 

Rofette , il faudra le revoir. 
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R O S I T T I. 

Oui , dès ce foit. 

Je veux favoir 
S’il ne tient point boutique. 

Je crois qu’il mérite d'avoir... 

D’avoir votre pratique. 

Célimene, après un moment de filence. 

Quel eft le titre de fon almanach ? 

> - Rosette, lifant. 

L’amour fidele. . . - « 

CÉUMINI. 

Cefie de m’en parler. ( Elle le prends & k met dans Ja 
poche. ) 

Rosette. 

A I R : Sans le favoir. 

L'Amour féduit la plus novice ; 

Vainement contre la malice 
Un jeune cœur veut fe pourvoir: 

Quand il faifit l’inftant propice, 

11 faut céder à foi} pouvoir... 

Voilà comment le pied nous gliffe 
Sans le vouloir. 

Céumkne. 

Même air. 

Tu crois l’Amour plein de malice. 

Et la beauté la plus novice. 

Peut échapper à fon pouvoir: 

Pour lui ravir l'inflant propice , 

Il nous iuffit de le prévoir... 

Non , non , jamais le pied ne gliffe 

Sans le vouloir. , % 

( d'un air diftrait. ) 

A propos , n’eft-ce pas aujourd’hui que l’on doit appor- 
ter cette Statue ? • . 

Rosette. 

Oui, Madame. 

C é 1 1 M E N e. ' 

A I R : Lifette cjl faite pour Colin. 

Cependant , li cet étranger 
Etoit Dorval lui-même t 

Rosette. 

Ce Dorval qui , fans vous fâcher , 

Vous écrit qu’il vous aime î 
Privé du bonheur de vous voir. 

Telle eft votre ordonnance ; 

IVièrr.ble fe faire un devoir 
De fon obéiffance. . 
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R O S E T T I. 

A I R : De F Amour qulteuf. ' 
S’il favoit quel eft votre ennui , 

S uand je vous parle de fa flâme , 
fentiroit combien votre âme 
Eft loin de brûler pour lui ; 

Chaque jour je vous vois relire 
Le tendre aveu de ion ardeur ; 

Mais je fais qu’en fa |faveur ( bis. > 
Cela ne veut rien dire. ( bis.) 
CEI IME NK. 

A I R : Ton humeur eft , Catherine. 
Non , cela ne veut rien dire , 

Et je prétends déformais 
lui renvoyef , fans les lire, 

Jufqu’a fes moindres billets. • 

R O S K T T E. 

Il n’écrira plus , j’efpere... 

C E L I M I N E. 

Qui donc l’en empêchera t 

R o * e T T E. 

Je l’ai grondé de maniéré 
Que demain il partira. 

CUIMINE. 

Air : Atiendr^-moi fous Forme , 
Eh 1 fur quoi donc , Roietce , 
l’avez-vous tant grondé 1 

. Rosette. 

Sur fa flâme indifcrette... 

C É l i M E N E. 

Vous l’ai-je commandé t 
Le zele qui vous prefle 
A fort mal pris fon fens... 

Les gens de cette efpece 
- Font tout à contretemps ! 

{Elle fort.) 
R O S B T T E., 

Elle eft piquée , nous réufiirons. 







SCENE jr h 

ROSETTE, FRONTIN, . 
! . ( Froniin,m Garçon Sculpteur. 

1 U es feule ? 

„ . Roseitï. 

Oui.... & Dorval ? 

„ „ F R o N T I N. 

Dans 1 in fiant- 

(Il va au piedejlal , & place la clef au reffort que Von y 
a pratiqué fur le côté, ) 

. . Rosette. 

Que fais-tu donc là ? 

F R O N T I N. 

A i r : Dana les Gardes Françai/et . 

J applique la magie 
Dont nous avons befoin ; 

Et c’eft à toi , ma mie , 

Que j’en donne le foin. 

. .. Roseitï. 

lu cfcois bien que fans peine • 

J’en conçois les effets ; 

Mais c’eft à Célimene 
D’en faire tous les frais. 

Rosg T T*. 

t . ç-, A 1 Y alet eAe t une Fermiere. ~ 

Ee Sculpteur & fon ouvrage 
Ferment ici grand effet 
*** et, et, et... ~ 

S’il venait... • v •• . 

.. Fr ont! k. 

. . L’avis eft fage ; 

• Mais je l’ai mis du fecret , ! 1 
et, et-, et , et... ' 

Toi , Rofette , point d’école, 

Adrefle-moi la parole,- ■ T 

Et je vais te mettre au fait. 

Frontin T” ? ^ b ‘ en ‘ ( > Fr °ntin ? ( Plut haut > 

F R O N T I N. 

Suite de Vair. 

Je fuis fourd , voilà mon rôle 
Et Dorval fera muet. 
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Rosette. 


Le voici. 

( Dorval arrive en Berger , & tenant une flûte à fa main. ) 


SCENE VIL 

Les AQeurs précédents , DORVAL. 

R o s B T t s. 

A I R : tht Prévôt des Marchands* 

V ovs reflémfclez à Céladon , 

N’allei pas en prendre le ton : 

Il fe borna près de fa belle - > 

Au froid plaifir. de la chanter ; 

Auffi la trouva-t-il cruelle : 

Gardet-vous bien de l’imiter. 

Dorval. 

Même air. 

Comme toi je fais ce trait-là , , 

Et mon coeur en profitera : 

Un Auteur élu de Cythere, 

Et qu’à Paris on aime fort > 

Prétend qu’en certains cas , ma chere , 

Il faut lé mettre dans fon tort. 

A I R : V'ià c'que c'efl iT aller au bois. 

Et l’almanach qu’en as-tu fait t 
F R O N T 1 N. 

Il contient un joli poulet. 

Rosette, à Dorval. 

On vous le renverra tout net. 

Dorval. 

Qu’olès-tu me direi 

Rosette. u 

On craint de vous lire. ; 

F R Q N T I N. • » 

Au fait , au fait , il en eft temps... 

_Ro JETTE. 

Vite , en place , je l’entends. 

[Dorval va fe mettre fur lepiédejlal , Sr Frontinfe place à côté de lui. > 

, • Dorval. 

' i’y fuis, v 

g 


SCENE 
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SCENE V.11 1 & demiere. 

Les Aéleurs précédents , CÉLIMENE. 

CÉLIMENE, C almanach à la main. 


A I R -• Sous le nom de t amitié. 


Sous le nom d’un étranger, 

C’efl lui , la choie eft claire. 

R o s s T TE. 

Comment t 

Céumeke. 
l a chofe eft claiie. 

Sous le nom d’un étranger , 
loin encor de me plaire , 

A-t-il cru m’engager , 

Sous le nom d’un étranger T 

A I R : Sous un ormeau . 

D’après cela. 

Ses lettres, quand il en viendra,,. 

Rosette. 

Bon foir... 

C £ I. I M E N E. 

On verra 

De quel ton il écrira... 

( lllefe retourne. Cf voit la Statue. ) 
Ah ! 

(£Ue V examine. ) 


Rosette. 

A I R : Non , je ne ferai pas ce du’ on veut que itfaCe . 
Comment ln trouvez-vous ? 

Céiimini. , 

Tout-à-fait naturelle. 
Rosette. 

Je ne Tais où fon Maître en a pris le modèle ; 

Mais que l’on me procure un Berger fi joli , 

Et je me parlerai d’amant ou de mari. 

Célimene, regardant Frontln. 
Quel eft cet homme-là î 


F R. o N T I K. 

D’un feul morceau de marbre. . . 

CÉLIMENE. 

Je vous demande qui vous êtes... eh bien? 
. „ , , RosBilï.d Célimcne. 

Il eft fourd. 


l’Amtpt Statue. 


C 
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C É 1 1 M E N B.' 

11 falloir donc me le dire. ( Elle examine la Statue. ) . . 

A I R : Comme v’ià qu’ejlfait , 

En honneur , plus je .Penvifage , 

Et plus mon œil en eft ravi ; 

Non , jamais je n’ai vu d’ouvrage 
Auffï galant , auflï fini. 

Regard charmant , bouche parlante. 

Dans chaque trait. 

Il eft parfait. 

R o s E T T H. 

i Vous en feriez bien plus contente 
Si vous connoiflîez , en effet , 

Comme il eft fait , 

Comme il eft fait. 

CU1MINI. 

A i R : Tout roule aujourd’hui dans le monde, 

Comme il eft fait ! mais quel myflere! 

Rosette. 

Il ne tienrqu’à vous de le voir. 

Cêumeni. 

Veux-tu donc me mettre en colere f 
A l’inftant je veux le favoir. 

Rosette. 

C’eft qu’il femble qu’il ait une ame... 

Vous en doutez , effayez-en ; 

Et dans le même inftant , Madame , 

Yous jugerez de fon talent. 

Célimene. 

Air: V'ià c'que c'eft d'aller au toit. 

Eh 1 quel peut être fon talent t 
Rosette. 

Examinez cet infiniment. 

Célimene. 

U en jouerait i 

Rosette. 

Parfaitement... 

Célimene. 

Je ne puis comprend e... 

Ah ! je veux l’entendre. 

R o s e T T È. 

Un feul refTort... 

Célimene. 

Fais-le marcher. 

Rosette. 

Il fuffit de le toucher. 

Célimene. 

i Même Air. 

Mais à quoi bon cet air diferet J 
Tu dois en favoir le fecret. 

Rosette, 

Regardez,, 
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CElIMENt. 

On t’a mife au fait. 

R o s B T T E. 

Oui , je luis inflruice. 

C £ L I M E N g. 

Et Rofettehéfitet 

Rosette. 

Un f'eul reûbrt... 

CÉLI ME NE. 

Fais-le marcher. 

Rosette. 

Il fuffit de le toucher. 

CÉLIMENE. 

Tu m’impatientes. 

Rosette, à Frontin. 

Allez. 

Frontin. 

Hin ? ( Il demande par /igné s'il faut tourner la clef. ) 
Rosette. 

Oui. 

Frontin. • , 

Bon. {Il tourne la clef, 5 ■ Dorval levé peu à peu la fûtt 
qu'il porte à fa bouche. ) 

C Ê I. I M e n *. 


Air : De la Fanfare de Saint-Cloud . 
Mais... mais... par quelle puillance !... 

Il a l’air de me fixer. 

Rosette. 

Voyez avec quelle ail'ance 
Sa flûte va fe placer... 

On croiroit qu’Amour l’infpire... 

C E 1 1 M E N E. 

Finis , je veux l’ccourer. 

Rosette. 

Ses regards femblenc vous dire 
Que c’eft vous qu’il va chanter. 

( Dorval tout un air de fuie. ) 

C £ L I M E N E. 

A I R : Babel , que t’es gcntiile. 
Dans quel raviflement 1... 

Cet ouvrage eft unique : 

D’un pareil mouvement,’ 

Quelle eft la méchanique l 
Ce Berger , je croi , 

N’eft pas fait pout mor. 

Rosette. 

Pour vous, je vous allure : 

Mais le plus beau , vous l’ignorez... 

C £ L I M E N E. 

Achevé,,, 
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#■ O S E T T t.' 

Et quand vous le faurez,' 

A l’inftant même vous direz , 

Que l'art vaut la nature. ( bis. ) 

CïLIMtNE. 

Ai r : Du Vaudeville d’Epieure . 

J’ignore... j’en luis interdite. 

Qu’a-t-il donc encor de fi beau t 
Rosette. 

Pour juger de tout fon mérite , 

Écoutez-le dans ce Duo. 

CUIMENI, 

Et tu crois... 

{Elle va pour tourner la clef, & Dorval a levé fa flûte par dlflraaion."} 
Mais... quoi ! fans m’attendre !.... 

C Rofette ejl un peu déconcert Je , mais elle fe remet aujli-tôt, ) 
RllSIITt. 

Charmante preuve de l'on art... 

( Célimenc témoigne fa furprife. ) 

Quand une belle veut l’entendre, 

Il n’a befoin que d’un regard. 

K Frontin , à qui "Rofette fait Jigne , chante le couplet fuivant , 41 
Dorval Raccompagne avec fa flûte,) 

F R o N T I N. 

A I R : O ma tendre mufette l 
Sous fa forme nouvelle, 

Si Daphné foupira, 

C’eft qu’elle étoit fidelle 

Au Dieu qu’elle adora ; \ 

Si le marbre s’entlâme 
Dans ce bois enchanté, 

C’eft que tout prend une âme 
Pour plaire à la beauté. 


Je n’en 


CÉLIMENI. 

Air : Ah \ fi vous avic\ vu M, de Catinat 
puis revenir... 


( Haut à Frontin. ) 

’ En l'ait-il plus de deux i 
Frontin. 

Je n’en ai jamais fait qui l’oit fi curieux. 

. CéLIMene, à Frontin. 
Combien d’airs chante-t-il i 


frontin. 

Pour le mettre d’accorc 
vous voyez qu’il fuffit de tourner le relfort. 


Célimene. 

A I r : Que ne fuis-je la fougere J 
Chaque jour dans ce bocage 
Ce Berger m’amenera ; 

Chaque jour f'quj ce feuillage 
Ma voix l’accompagner*. . 



R O S E T T t. 

Confultez , s’il vous amul'e , 

Confultez votre raifon ; 

Bientôt , fi l’on en abufe , 

Il ne rendroit plus de Ion. 

Cêlimene. 

Air : On compterait les diamants. 

Ah ! pour ne pas le ménager , 

Rofette , il a trop fu me plaire. 

( Elle s'en approche .) 

Le cœur , auprès de ce Berger , 

Rerpire un charme involontaire. 

Ses tendres accents , mon enfant , 

Font les accents... de l’amour même ; 

Et fans craindre un engagement , 
tin peut lui dire... je vous aime. 

D or v A L. 

Air : Sandis , puif qu'il t'agit d’emplettes. 
Vous m'aimea !... 

Cêlimene. 

Dieux ! quelle furprife ! 
Rosette, Frontin. 

Vos yeux viennent de l’animer. 

CELIMENE. 

Quel projet !... 

D o r v a t. 1 

L’Amour l’autorife. 
Dorval, Rosette, Frontin, 
Laiffez-vous enfin défarmer. 

Dorval. 

Dois-je toujours relier Statue ! 

Rosette. 

C’eft grand dommage , en vérité. 

C ELI MENE. 

Ah ! faut-il t... que je fuis émue ! 

Faut-il perdre fa liberté t 

Dorv al, Rosette. Frontin. 

A I r ; Hélas ! maman , pardonne ^ je vous prie. 
Le mot ell dit , prononcez-le de même. 

Cêlimene. 

Que devenir» 

D or v a !.. 

Faites grâce à l’Amour. 
Cêlimene. 

Oui , c’en eft fait ; Se pour le Berger qui m'aime j 
Je fens enfin que je m’enflamme à mon tour. 

Ensemble. 

Ah ! quel bonheur ! partageons-le de même , 

Et que l’Hymen enchaîne ici l’Amour. 

Cêlimene, à Dorval. 

A I R : Accompagné de plufieurs autres'. 

Vos lettres , qui touchoient mon cœur. 
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Me répétaient que mon bon bonheur 
Seroit défaire un four le vôtre ; 

Je vous vois , & dés aujourd’hui 
Je lens qu’il faut vous dire un oui. ' 
Rosette, à Frontin. 
Accompagné foudain du nôtre. 

Q U A TUOR. 

A I R : Du tique taque. 
Au nom d'amant & d’époux , 

Mon cœur ému faute & s’agite. 

Do R v a L. 

A ces deux noms faits pour nous , 
le mien brûle & palpite. 

Ensemble. 

Tique , tique , taque , il bat pour vous, 
D o R v A L. 

Que de biens je dois à l’Amour. 

CE L i M e N K. 

Avec lui ma paix eft faite. 

Frontin. 

Je Je chanterai chaque jour. 

Rosette. 

Près de ta Rofette. 

Ensemble. 

Tique , tique , &c. 

C Elimine, Dorvae. 
Dans nos veux régné le defir ; 

Il léra notre interprète. 

Frontin, Rosette. 
Que d’attraits a le plaifir 1 
Quand il fe répété : 

Ensemble. 
Tique, tique , &c. 

Frontin. 
les grandeurs. 

Les honneurs , 

Rien ne m’intéreffe. 

D o r v A L. 

Votre cœur , 

Votre ardeur. 

Seront ma richeflé. 

Ensemble. 

Tique , tique , &c. 

C É L I M E N E. 

Il n'eft plus de bien... 

. _ D O R V A L. 

De bien que mon cœur fouhaite. 

Rosette. 

Ah ! je ne veux rien... 

Frontin. 

Que ma Rofette. 

Ensembie» 

Tique , tique , &c* 



D O R V A I. 

Le bonheur nous fuit. 

CtlIMENt 
Partageons ion ivrefle. 

Rosette. 

Le bonheur nous fuit. 

F r o N T I N. 

C’eft lui qui nous unit. 

Dorvae, Frontiit. 
J’aimerai toujours. 

C 1 1 1 M e N r. , R o JETTE. 
Ah ! j’aimer.-i fans celte. 

Ensemble. 

Oui , oui , toujours 
Mêmes amours. 

Tique , tique , &c. 


F I Ni 
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